256 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 13

main, de fait il en tua encor 4. ou 5. de forte que nous
eufmes dequoy faire quelques boiiillons & deux ma-
lades de la cabane, & en porter 4 quelques autres qui
en auoient le plus de befoin, & neantmoins noftre
hofte ne le trouuant pas bon, nous nous conten-
tafmes par apres de leur porter quelques morceaux
d’'Outarde toute crug&, & de leur apprendre 2 en faire
des boiiillons, en cette occafion nous filmes vne
agreable rencontre: comme nous portids vn boiiilld A
vne malade, le Medecin s’y trouua, c’eft vao des Sau-
uages des plus graues & des plus ferieux que i’aie veu,
il prend le boiiillon le regarde & tire d'vne certaine
pouldre qu’il auoit dans fon fac, il en prit dans fa
bouche, & la cracha fur le boiiillon puis choififfant le
meilleur le fait manger a la malade.

[176] Le 5. nous baptifafmes chez nostre hofte vne
vieille femme, ie 1’auois inftruite quelques iours
auparauant auec beaucoup de fatisfaction, depuis fon
baptefme particulierement, nous 'entendions de 1’au-
tre bout de la cabane ot nous eftions, fe recomander
a Dieu le matin & le foir, & faire quelque petite
priere que nous luy auions aprife; elle reff€toit de
tres grades douleurs, & cependat nous la trouuions tou-
fiours difposée a auoir recours a Dieu. Le Capitaine
Andahiack {on frere, nous pria fort inftimét de luy
doner quelque remede pour le mal de tefte, dont elle
fe plaignoit, nous difant que le P. Superieur & Simon
Baron en auoi€t doné a quelques vns qui s’en eftoiét
bi€ trouuez; ie ne plis m’imaginer autre chofe finon
qu’il parloit de quelques vngués dont on s’eftoit feruy
pour quelques éflures de ioiies qui auoient abouty par
dehors; ie luy monftray vne petite boite olt il y en
auoit de plufieurs fortes, il fe trouna que c’eftoit iufte-



